








l'exi sten ce de l'Autre: " ... devenant 1 e sujet véritabl e cl mesure Que ce jeu 

des signifiants '.la le faire signifier".19 

En somme cette schématisation montre Que toute subjectivation se 

re 1 i e il l'ordre symbo li que20 pui sque le poi nt de départ ne se trouve pas au 

lieu d'un sujet i so lé mai s de l'Autre, lieu du trésor des si gnifi ants. Pour 

Lacan, .. le sujet ne peut naître que du langage "21. 

L'expérience analytique conduit donc cl un décentrement par rapport 

au concept traditionnel de sujet: .. Le noyau de notre être ne coïncide pas 

avec le moi".22 Puisque le moi n'est pas le "je" du discours, ce "je" 

identifié cl la fonction d'indicatif ( shi/ter) serait-il le véritable sujet? 

Ce "j e" réf ère au sujet Qui pôrl e par le sujet de l'énoncé. Il se trouve 

cl indiquer le sujet de l'énonciation sans pour autant le signifier. L'analyse 

des graphes du désir a montré Que ce "je" indicatif n'est Qu'une forme du 

moi s'achevant dans une si gnifi cat i on marqué d'un caractère parti el 

(métonymique): 

" S'i l est vrai en effet Que la censci ence est 
transparente il elle-même, et se saisit comme 
te 11 e, il ~ppara ît bi en Que l e ~ ne lui est pas pour 
autant transparent. Il (je) ne lui (conscience) est 
pas donné différemment d'un objet. 
L'appréhension d'un objet par la conscience ne lui 

19 J. LACAN, Ecrits. Op.cit., p.551. 

20 Ibid., p. 370. 

21 • Individu et structure du groupe ", dans Scilicet 2-3, Op.cit., p. 150. 

22 J. LACAN, Le moi dans la ... , Op.cit., p. 59. 
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livre pas du même coup ses propriétés. Il en va de 
même pour le j.ê.."23 

Il ne suffit pas de réduire le moi à une forme incomplète, ou erronée de ce 

"je" pour rétablir l'unité de la division instaurée par le langage. Du point 

de vue de la pratique, ceci équivaudrait à miser sur l'analyse du moi, 

oub 1 i ant 1 a barre de rési stance entre si gni fi ant -si gnHi é et 1 e caractère 

spécHi Que de 1'i nconsci ent: " L'i nconsci ent a son dynami sme, ses affl ux, ses 

voies propres. Il peut être exploré selon son rythme, sa modulation, son 

message propre, tout à f ai t indépendamment de ce Qui l'interrompt (plan 

imaginaire)."24 Ceci constituerait une tentative de récupération de la 

psychana 1 yse par 1 a psycho 1 ogi e. 

Mai s alors, Quel est 1 e véri tab 1 e sujet? Lacan con si dère 1 a 

perspect ive i nconsci ente comme détermi nante pour 1'i ndi vi du: .. le sujet 

vrai, c'est -à-di re 1 e sujet de 1'i nconsci ent.. ... 25 Le sujet se trouve pri s 

dans l'ordre des signifiants: .. ... cette position radicale Qui est la nôtre, Qui 
, 

met le sujet~de s ' sa constitution1dans la dépendance, dans une position 

seconde par rapport au signifiant, Qui fait du sujet comme tel un effet du 

. 'f' t "26 Slgnl lan l' " 

23 J . LACAN, Les écrits techniques ... , OO.cit.. p.1S. 

24 J. LACAN, Le moi dans ... , Op.cit.. p. 148. Notre explication. 

25 J. LACAN, Ecrits. Op.cit., p. 372. 

26 J. LACAN, Séminaire sur l'identification, Op.cit., tome 2, p. 460. 
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L. Cassi ers27 propose de cerner le sujet comme un poi nt de 

convergence résultant d'une tensi on entre troi s i dent ifi cat ions (i déa l du 

moi, moi consei ent et sujet de l 'i nconsci ent) ou entre deux écarts (celui 

entre l 'i dent ifi cat i on il l'i déal du moi et l 'i dent ifi cati on venant de la 

subversi on dans l'ordre du langage d'une part; et celui entre ses 

i denti fi cat ions consci entes et i nconsci entes d'autre part). 

A ce compte, il faudrait i nc l ure troi s ni veaux de sujet. Selon 

rétablissement d'une barre de séparation entre chacun des niveaux, Lacan 

aurait établi 28 un écart entre un en deçà de l 'i nconsci ent i rnpossi b le il 

canna ître et l'i nconsci ent 1 ui -rnêrne, un autre entre l'i tKünsci ent cürnrne 

langage et le 1 angage consci ent, pui s fi na l ement un troi si ème entre le 

si gnifi ant et le si gnifi é dans le langage consei ent. 

Cette barre séparatri ce il troi s ni veaw< fait apparaître pl usi eurs 

poi nts de scansi on mi s en re 11 ef dans 1 es graphes du dési r: sujet de 

l'énoncél su j et de l'énonci at i on, sujet i nf orme du besoi ni su jet parl ant de 

l 'i déô l du moi, f onct i on de support du sujet de l'i nconsci ent 

(pul si on)/f onct i on de support du moi (moi i déa])... Une question surgit 

alors, le point de convergence ou le foyer tensionnel dont parle Cassiers 

s'avère-t -il possi b le? 

La perspective psychanalytique montre que l'individu se trouve 

radicalement pris dans l'immédiateté et passe il l'ordre de la médiation du 

langage. Dans un cas, on ne parle pas de sujet mais d'objet, tandis Que dans 

27 L. CASSIERS, " La loi, élément structurel du psychisme ", La foi et le 
temps, 1980 , voL 10, p. 540-1. 

28 A. LEMA 1 RE, Op.ci t., p. 186. 
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l'autre 1 e su i et se dé fil e dans ce qui est représenté par un si gnifi ant pour - ~ 

un autre si gnifi ant. Le 1 egs de 1 a chaîne si gnifi ante devenant parole se 

compose d'une chaîne inconsciente. Quand ça ne trouve pas oreille attentive 

pour s'expri mer dans 1 e di scours commun, il par1 e de l'autre chaîne 

(pulsion). 

Il en résulte que" en ce qui concerne à présent la question du joint 

qui relie les trois niveaux de division actualisés ci-dessus, J. Lacan 

l'estime insaisissable;"29. En somme, le point de convergence s'avère 

impossible, il est de l'ordre du réel, de l'objet manquant. 

4. Ref ormu1 at ion crit igue 

Une possi bi 1 ité de f ormu1 at i on à envi sager consi ste à employer 1 e 

terme "sujet" qui se trouve utilisé en psychanalyse. Celui-ci aurait 

l'avantage de trouver appui autant dans 1 e domai ne 1 i ngui sti que que 

phi 1 osophi que. 

Par contre, il présente quelques i nconvéni ents. D'abord, il faudrait 

préCiser de quel sujet il s'agit: celui de l'énonciation ou de l'énoncé, celui 

de 1 'i nconsci ent... A ce propos, il se pose un problème éthi que où 1 a 

dimension du désir par rapport au besoin ne pourrait être ignorée. 

De plus, 1 es consi dérat ions étymo l ogi ques révèlent que ce terme 

n'apporterait pas d'éc 1 ai rci ssement à 1 a prob 1 émat i que de diff érenci ati on 

mi se en évi dence dans 1 e développement du concept de personne. 

L'adjectif "sujet" vient du latin ft slIbjec/lls n, signifiant «soumis 

à», qui est le participe passé de .. slIbjicere", « mettre sous ». En tant 

29 Ibid., p. 186. 
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que nom, il se réfère au latin " sl/bjectt/n7 ", « ce qui est soumis, 

sutlonjonné ô». Le terme "sujet" corresponlj alors très tlÏen pour marquer 

que 1 a pet-sonne dépend d'Lm effet du si gnifi Elnt. 

Par ailleurs, si cet aspect se trouve mieu:,; e~'\prirné, il n'en va pas de 

rnême de sa distinction Ije l'ordre des objets: .. le vocable «sujet» au sens 

philosophique est corrélatif de l'objet"30. Selon l'étymologie, «objet» se 

relie au latin" objectliiïl ", « ce qui est placé devant », participe passé 

sutlstôntivé du verbe" obj/cere" signifiant « placer devant, jeter devant». 

Retraçant l 'évo 1 ut i on de peFSOI.~e et de l'FOSl.~palÎ ,le masque peut 

s'associer il « ce qui est placé ,jevant ». Un prOblème continue de surgir 

lorsque ce qui est «mis sous» constitue « ce qui est soumis », 

«subordonné il» «ce qui est placé devant ». 

A partir ,ju meurtt-e d'une di vi ni té ou de son représentant par une 

ntl i~.~tl· ,,'ôtl· l'"In ro'r" rl,,"c':-·-jr:t n·"' r- 1~':- °qlll\l'-Iql"-'C Ij ·- rl ~ ':-;- d; ':-t i n-·tl·u-t" d ',:o.,; e'-· '_' 'J ,-,'-' ... II .. -' .r '=- J r I~_~ -, J 1 . .. r , l.J ._ . . ..J \." .. 1 c_ _"r:: __ : ij!:; . ..} .j 1 ·_' t L _ 1 I.J ' \.,0 

l'essence et ses confusi ons avec sutlstant i ô , 1 a su i ét ion ,ju concept de . " 

pet-sonne laisse plutôt croire à l'envie (inconsciente?, reliée il l'injure d'une 

déesse, un enfer, ou un de ses tyrans?) de se reléguer il une place d'objet. 

Ainsi se dessine une dialectique dont l'errance semble perdurer. 

Concevoi r l'hypostase en partant de 1 a détermi net i on de l' ol/sitJ, 

distinguer la raison d'être de ce11e d'exister, transpot-ter dans lô définition 

de perso/Î(] celle d'li!/posttJsis Qui marquait un caractère de subsistence en 

sai, consi dérer QU'une nature trouve sa subsi stence dans l'enhypostasi e, 

rechercher 1 es conditions ou le const ituti f formel f ai sant qu'une "nature" 

30 L. BEIRNAERT, Aux frontières de l'acte analldtiaue , Paris, Seuil., 1967, 
p.71. 
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devient "personnelle" rnanifestent des suites d'une dialectique très peu 

éloi qnée de ce 11 e entre «ce qui est sourrri sil» (personne) et « ce qui est 

placé devant» (objet). L. Renv'Iôrt pose d'ôilleurs le détlôt de façon 

si gni fi cat i ve pour notre étwje. 

Le quest i onnement ci l a suite de Chal céljoi ne pour exp li quer corn ment 

une nature hurru'li ne pouvai t subsi ster dans une autre hypostase se 

poursuivit dans la discussion scolastique sur le constitutif formel de la 

personne. Le père Ren't'lôrt résume 1 es positions des écoles selon deux 

tendances f ondamenta les: 

" Ce qui nous intéresse ici, c'e:3t qu'elles peuvent 
se répartir en deu>~ tendances forlljamentales. Les 
unes partent ,je la "nature" et se dernan,jent à 
quelles conditions elle devient personnelle ( on 
aura reconnu ici les «modes substantiels» 
proposés dans ce but pôr Cajetan ou Suarez, 
chacun à sa f ôçon). Pour l es autres, est personne 
cel ui qui actue., d'une e~<i :3tence qui lui est propre 
et proportionnée, une nature i nte il i gente et libre. 
Au 1 i eu d'être une sorte de cour-onnement de la 
nature (conçue comme 1 ogi quement préei<i stan te) } 
la personne, c'est celui qui e::\lste dans une nature 
proport i année qu'i 1 actue."31 

Face à cette situation, L. Renwart propose de " revenir au primat de 

l'existant sur la manière dont il ei<iste" 32. Or, il lui semble que "beaucoup 

de critiques modernes adressées à « Chalcédoine» s'attaquent, et non 

31 L. RENWART, s.j ., " Crrristologies classiques et essais modernes ", 
Nouve 11 e revue théo l ogi gue, tome 105, #3, 1983, p. 403. 

32 1 bi d., p. 404. 
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toujours sans raison, à des présentations essentialistes de cette doctrine, 

rnai s en restant elles aussi dans une approche du même t!-lpe (et c'est 1 à que 

le bât b l esse)"33. La di al ecti que entre l a personne et l a nature ne semble 

pas être sur le poi nt de s'estomper. 

Aurait -Ctl intérêt fi retourner aux sources étyrno l ogi ques de 1 El 

substanti vat i on de « abj/cere» qui a donné «ce qui est pl Clcé devant »? 

Ob.i et placé ou Jeté si loi n hors de soi de sorte qu'il s'en trouve perdu, à 

tout j ôrnôi s! Ceci re j oi ndrait davantage 1 ô perspective psycheltla 1 yti que en 

marquant un écart profond avec une conception du sujet qui trouvait sa 

corré 1 at i on ,jans l'obJet présent. Le pri rnôt de la ten!jance mettônt d'abord 

l'i nsi stance sur l'e~<i stant ri sque pourtant ,je provoquer l'i nsat i sf action des 

tenants de l'autre perspective t,asant leur réfle::<ion à partir de la nature. 

Ainsi.. cornment 1 a nature humai ne concrète ,je Jésus pourrait -8 11 8 être 

pri vés ,j'une personne t-il_HYlaÏt1e si l ô personne constitue ce qu'i 1 ~d a de 

rnei 11 eur en 1 't"IIJrnme? Est -ce vrai ment ,jonner un pri mat fi 1 a personne que 
se. ("b.~o.c..-ti\"il,t\~\le 

,je 1 ui refuser 1'e::<i stenee propre et non dans un autre? 

En outre, sujet-objet risque de nous fixer dans une conception duelle 

et imaginaire de la personne, non pas à cause de la psychanalyse mais 

surtout par la tradition phil osophi Que et théo 1 oqi Que tltH L~à.,t un tel 

concept. 

Dans l'énoncé: " ce qui est soumis " (sujet) à "ce qui est placé 

devant", perdure ce passage du concept de perso!Jt}où le masque en est venu 

il désigner celui qui le portait. Ce passage ne se réalise pas il sens unique. 

F ace fi cette di fil ect i que, la perspective psychana l yt i que 1 ai sserô dans 

33 Ibid, p. 403. 
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l'interrogation autant le soumis (sujet) Que le paraître (objet) car son point 

lj'insisümce est autre. 

L 'anal ~dse du sujet selon 1 fi perspecti ve 1 aCflni enne marque 

certai nement une prédorni nance du rapport du sujet au si gnifi ant. Ai nSi, 

"personne" se présente non pas en soi, mais en tant Que signifiant puisqu'il 

ne peut se si gni fi er 1 ui -même. S'en remettre aux aléas du di scours 

retournerait certes notre recherche à la ricrlesse du nom attribué comme 

vocat i on d'une personne. Le si gnifi ônt ne dési gnant pas une chose et 

rîexi:;tônt pas pour une signification, il faudra reconnaître au départ il la 

foi s l'ouverture que notre ref orrnul at i on représente pour 1 a suite du 

discours et sa fermeture risquant de la faire s'évanouir en objet ,je savoir. 

Ceci étant dit .. notre reformulation visant à tenir compte à la fois 

Ijes perspectives théo 1 ogi que et psychôna 1 yt i que s'e>~pri merait ai nsi: une 

instance syrntll)lique. 

Prernièrernent .. le terme "instance" vient du latin " li7stont/o " 

C'ôppiication., soin ") se décomposant en dew< racines: ster8«se tenir» et 

/11 «dans». L'action de "se tenir dans" peut décrire un état présentant 

que l Que chose de statique: une app li cat i on pouvant tenter de boucher une 

béance. 

Par ail1 eurs, il s'avère qu'i nstance prend aussi et même davantage un 

sens dynami Que: une so 11 i citat i on pressante, une 1 nS1 stance. Selon cette 

perspective, le « in » pourrait être pris comme un préfixe privatiC 

élément négatif issu du latin: .. non-état .. obligeant à insister, à répéter. 

Au niveau historique, ce terme présenterait l'avantage de se relier à 

substance ( st/b - sttJre) et hypostase: gardant le caractère subsistant 

contenu dans hypostôse, il ne présente pôs une trôduction littérale. 
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Deu;~:ièrn8rnent, le rnot "sqrnbolique" est envisaqé ici selon la - -
perspective lacanienne: ter-me en référence 13"/8e dem~ autres ordres, 

l'imaginaire et le réel. Le terrne "symbolique" marque les rapports avec 

l'ordre de 1 ô rnédi at i on, de la parole., du 1 angôge. 

Etant donné que le sujet nôît au champ de l'Autre en t13nt que surgit 

1 e si gnifi ônt, l'instance symbo 1 i que i nlji querait ce rapport au si gnifi ant, 

comrne son lieu de naissance continuelle. Cette instance n'est pas l'Autre 

pui sque ï Autre n'est pas une personne mai s un lieu. Par ail1 eurs, 11 nstance 

syrnbo li que se trouve il subsi ster de ce lieu, en tant que trésor des 

~; i gni fi ants. 

"'lais Ije naître avec le siqnifiant, l'instance naît divisée. Dans le 

!jéfilement des sÎl~nififints, cette instance s~dmbo1ique Ijevient insistance 

s'évanouissant dans des points de capiton. Ainsi ., l'instance symbolique suit 

les stances: les strophes du Ijiseours. En tant que sqrnbo1ique, cette 

i rv:'" ;-j tl CÇi '~e di d l' tlg Il Cl dl' r-'10 1' et ri Q cp.'" l' u~p. nt ir-; l~ 'j- t l' "t-Ic, C n6 '~ ll l :'" i .... p C· "'l 'a nquc.-.. --.: t· ___ .:t 1 -j '. • _ "_" _oi l ,_r:: "_, _.,::> _" • I -_-! • '_1 "_l ._,~ •• _. ,_ . '..J , i "_ . . _:. J • y 

t -e 11 e de si !~nifi ant ., l 'i n::;tônce syrnbo 1 i que devi ent procès d'i nsi stance dans 

la pulsion. 

Une telle formulation peut-elle trouver des appuis théologiques et 

historiques? Elle se trouve en correspondance avec Jésus-Christ, comme 

Verbe, Serrno, Para 1 e de Di eu fait chai r: « se tenant dans» 1 a para 1 e, 

subsi stant dans 1 a parole f ai sant corps. 

De plus) Tertullien a ouvert la voie en considérant la personne comme 

un sujet qui parle. Ainsi, il écartait le concept de personne de son 

ob j ecU vaU on qui le rédui rait fi un sens dramaU que selon Praxéas. 
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De plus, personne ,jevient principe du nornbre. Ceci réfère au trait 

unaire, pure différence, mis en rapport avec la rnôrque invisible que le 

su Jet tient du si gnifi ônt. 

Aussi, pour Tertu11 i en une personne réf ère au Nom. Norn propre qui 

rnôrque 1 e premi er tqpe Ij'j dent ifi cati on, i ncorporat i on du père. La personne 

devi ent non-stance, c'est -à-dire absence ralji ca 1 e, si gni fi ant manquant 

dans l'Autre, oü le Nom propre en tant que son opération articule le sujet 

comme présence-absence. 

Alors que Cantal amessa reconnaît l'influence de Tertullien pour la 

nai ssance ,ju terme en théo l ogi e avec 1 e sens dl nterl ocuteur, il ô joute que: 

''t'·lais quand, finalernent ., le terme « personne» El fait son entrée dans la 

ü!éo l ogi e, son sens est apparu di ff érent., si gne que l'ori gi ne aussi était 

di ff érente."34 

Les recherches de t't Né!joncelle retraçant l'orit~ine étrusque de . ~. 

per5~{.m8 en 1 i en avec Phersu condui sent pourtant il une perspective inverse. 

Deu::< hypothèses se présentent pour 1 a dési gnôti on ,je 11 nscri pt ion" Pllerst/" 

sur des monuments étrusques: soi t qUl1 s'agi sse du danseur masqué 

(première hypothèse), soit que le terme réfère au masque lui-même 

(Ijeu::<i ème hypothèse). 

Les résultats de M. Nédonce 11 e affi rment que 11 nseri pt i on ne peut se 

rapporter au masque lui-même: .. La première hypothèse paraît de beaucoup 

la meilleure et même 18 seule acceptable; ... ; en outre, les inscriptions qui 

concernent d'autres figures de la fresque suppriment le doute il ce sujet"35. 

34 R. CANT ALAMESSA, 00. cH., p. 70. 

35 M. NEDONCELLE, Op. ci t., p. 288. 
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Alors} 11 S'Ô!jit du danseur môsqué considéré selon un aspect bien 

particulier: ..... ; car la mention de pt1ersu est si près du visaqe ou plus 

précisément de la bouctle, dans l'un des tableaux, que le personna'Je semble 

proférer son norn DrOpt-e ou le norn de sa fonction; ... .. 36. 

En conséquence, .. Fi/ERSt/ .. réfère à la parole, au nom propre (ou à 

ce 1 ui de son représentant), c'est -è-di re au syrnbo li que. Notre recherche en 

an-i ve ,jonc è une consi dérati on inverse de celle de R. Cantalamessa 

consi statit ô e~<c 1 ure le sens de sUJet qui parl e, d'i nterl ocuteur pôrce QU'i 1 

ne s'y trouvait pas à l'origine. 

Comme sens originel, fau,jrait-il effectuer un retour aw< divinités du 

rnon,je des enfers ou retenir le sens qui suivit et dont un certain nombre de 

tjléologiens ont fait usage} non pas ::;ans quelques écueils? Sens où il passa 

!je 1 a parole i3 1 Ci ctlose} où un di eu y trouva 1 a mort... Le même sort se 

poursuit-il Ijans le christ i anisrne? La conjuration de la peste s'est-elle 

11...1;01-1 t..,t-n-ll· rI 6~ 11"t-CIl II0 narr·"riR n '=":-C'-j 0'11 rr-,,:WIO·'" otr-llc·/nl lo tl-II r-f1 I-'r-ld o ronlôl' t"l ~ 1 1_" .C; I ' J '_ ' __ ', '_l '-t ..... . _ .. ;.1;.. . .' ... ' "" .s.! i.,.1 r,I..J_, ._,1 ,_-4:.... cc;... --1 '-1 JI~ _" l' _' ç 1 Il 

Des remords surgi ssent où 1 e mort fait retour et où 1 CI mort s'ensui t: 

c'est alors que la personne y trouve place par insistance, comme instance 

de parole. 

36 Ibid., p. 266. Notre souligné. 
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